


























PALA:.OVERTEBRATA, vol. 3, 1969 

Nous écartons du genre Anthracomys ScHAUB l'espèce présente dans le 
gisement de Los Mansuetos et nous proposons de la dénomer Valerymys iu­
roliensis n. sp. (voir l'annexe p. 23). 

Genre Anthracomys ScHAUB, 1938 

ESPÈCE TYPE: Anthracomys majori SCHAUB, 1938. Autre espèce rapportée à 
ce genre: Anthracomys meini n. sp. 

DISTRIBUTION : Pliocène moyen et supeneur d'Europe sud-occidentale (dont 
l'Italie); zones biochronologiques de Teruel et de Perpignan. 

La stépbanodontie est moins accentuée chez le genre Anthracomys que 
chez les formes précédemment étudiées et le contour de la couronne des M 1 
sup. est de forme nettement amygdaloïde. D'autres caractères distinctifs im­
portants peuvent être reconnus. La couronne postérieure est nettement inter­
rompue entre le t4 et le t8. Le cingulum postérieur est très réduit : une simple 
moulure sur le flanc postéro-externe du t8. Le t9 est moins développé que le 
t6 et ce fait s'accentue chez les M2 sup. Il n'y a pas de tubercule antérieur 
médian et les tubercules accessoires de la marge cingulaire externe sont très 
réduits. Il n'y a pas d'ébauche de liaison entre le couple hypoconide-entoconide 
et le couple protoconide-métaconide, Une absence de liaison longitudinale 
entre les deux couples antérieurs de tubercules principaux est possible sur des 
dents peu usées. 

Anthracomys meini (9) n. sp. 

(Pl. 2, fig. 6-9) 

1966 - Parapodemus sp. 1, Thaler: p . 129-130, fig. 19, D et E, pl. 27, Fig. A et B. 
1966 - A nthracomys effenbergeri THALER: Hugueney et Mein, p . 257-260, Fig. 

11 et 15. 

TYPE : maxillaire droit, ST 31, avec M 1, M2, M3. Pl. 2, fig. 6. Laboratoire 
de Paléontologie, Université de Montpellier. 

HYPODIGME : 9 Ml sup., 13 Ml inf., M2 et M3 isolées. 

LOCALITÉ TYPE : Sète. 

RÉPARTITION : Sète, Layna, Serrat-d'en-Vacquer. 

DIAGNOSE: dimensions inférieures à celles de l'Anthracomys majori; tl 
plus isolé du groupe t2-t3 que chez cette dernière espèce; marge cingulaire 
plus réduite aux molaires inférieures. 

(9) En hommage à Monsieur Pierre Mein, Maître-Assistant à la Faculté des Sciences 
de Lyon, pour sa cordiale collaboration. 
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MICHAUX : MURIDAE DU PLIOCÈNE SUPÉRIEUR 

MENSURATIONS : voir Tableau 5. 

DESCRIPTION 

- M 1 sup. Le contour de la couronne est amygdaloïde et non tronqué 
postérieurement. Le prélobe (tl-t3) est isolé de la couronne postérieure. Le 
tl ne présente pas de corne dirigée vers le t5. Le t3, de faible importance, 
possède par contre une petite corne postérieure. Les t2 et t3 sont proches 
l'un de l'autre, le tl est par contre plus isolé. Les autres tubercules forment 
une couronne fortement interrompue entre le t4 et le t8. Le t9 est moins déve­
loppé que le t6. Une moulure sur le côté postéro-externe du t8 correspond au 
cingulum postérieur. 

TABLEAU 5 

Mesures de la longueur et de la largeur des Ml sup. et Ml inf. de l'Anthracomys meini 
n. sp. 

M 1 sup. M 1 inf. 

N 
Limites de 

Moyenne M 
Limites de 

Moyenne 
variation variation 

Sète 
L 3 2,38 - 2,40 2,39 4 2,03 - 2,24 2,12 
l 3 1,56 - 1,78 1,64 4 1,25 - 1,43 1,35 

Layna 
L 1 2,41 2 2,10 - 2,15 2,12 
l 1 1,67 2 1,32 - 1,35 1,33 

Nîmes 
L 1 2,48 
l 1 1,69 

Serrat d'en L 1 2,59 
Vacquer l 1 1,68 

Sur certaines dents peu usées, où le t6 et le t9 sont séparés sur une hau­
teur relativement importante, le tl est aussi séparé du groupe t2-t3, mais cet 
état disparait très vite avec l'usure. 

- M2 sup. : La morphologie de ces dents est aussi très différente de 
celle des dents correspondantes du Valerymys ellenbergeri et de l'Occitanomys 
brailloni. Le tl est isolé, sans qu'aucune liaison soit ébauchée avec le t5. La 
stéphanodontie est peu accentuée. Le t9, fait aussi nouveau pour les Muridés 
décrits jusqu'à présent de cette région, est presque inexistant. Le cingulum 
postérieur a disparu. Le t8 est plus incliné vers l'arrière que sur les Ml. 

- M3 sup. : Le tl, toujours bien différencié, est isolé du reste des 
tubercules. Les t4, t5 et t6 sont reliés entre eux. Le t9 a disparu. Le t5 est 
pratiquement au bord externe de la couronne en avant du t6. Les t4, t8 et t6 
sont séparés. 
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- Ml inf. : Les tubercules accessoires externes sont peu développés, et 
il y a absence du tubercule antérieur médian. La forte réduction de la marge 
cingulaire externe amène le protoconide à être au bord même de la couronne. 
Le tubercule interne du couple antérieur est plus volumineux que l'externe. 
Les deux couples postérieurs de tubercules ne sont pas reliés longitudinalement. 
Le chevron formé par les deux tubercules postérieurs est assez pointu, mais on 
n'observe pas de crête longitudinale partant de cette pointe et remontant entre 
les deux tubercules antérieurs. Le prélobe est réduit. 

Les tubercules de ces molaires sont boursouflés comme ceux du V ale­
rymys ellenbergeri. 

M2 inf. : Un seul tubercule accessoire externe est présent. Il y a absence 
de la marge cingulaire externe. Les deux couples de tubercules antérieurs ne 
sont pas reliés entre eux. 

- M3 inf. : Les deux tubercules antérieurs sont mal différenciés l'un 
de l'autre. Le tubercule postérieur est assez large et occupe en largeur au moins 
une zone égale à la moitié du chevron antérieur. 

DISCUSSION 

L'individualité de cette forme est évidente. Sa morphologie dentaire 
l'écarte clairement des espèces rapportées aux genres Stephanomys et Occita­
nomys. Elle est à rapprocher par contre de l'Anthracomys majori ScHAUB : 
t3 petit, t9 réduit ou très réduit par rapport au t6, prélobe peu important aux 
Ml inf. et marge cingulaire réduite. Le Parapodemus? vireti ScHAUB de Mollon 
est le seul Muridé du Pliocène inférieur qui puisse être considéré comme 
l'ancêtre possible de ces deux formes. En l'absence d'un matériel suffisamment 
abondant et de formes intermédiaires, nous formulons cette proposition simple­
ment pour insister sur les similitudes existantes entre ces trois espèces. La 
coupure entre le t6 et le t9, présente sur la Ml du Parapodemus ? vireti 
figurée par Schaub, peut être aussi obsèrvée sur des Ml sup. peu usées de 
l'Anthracomys meini, de même que l'apparent isolement du tl. 

Genre Micromys 

Micromys praeminutus KRETZOI, 1959 

(Pl. 1, fig. 12-13) 

1959 - Micromys praeminutus, KRETZOI, p. 243. 
1962 - Micromys praeminutus KRETZOI, 1959, 2 figures. 

La présence d'un petit Muridé, de taille nettement inférieure à celle de 
l'Apodemus cf. dominans KRETzor, auquel il est associé, vient d'être récem­
ment reconnue dans le matériel provenant de Sète. Ce Muridé y est malheureu­
sement très faiblement représenté: 2 Ml sup., 2 Ml inf. et 1 M2 inf. Cette 
forme, décrite pour la première fois du gisement de Csarnota en Hongrie, a été 
retrouvée en Pologne à Weze (Sulimski, 1964). 
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MENSURATIONS : voir Tableau 6. 

DESCRIPTION 

- Ml sup. : Le prélobe (tl-t2-t3) est dissymétrique par rapport à l'axe 
antéro-postérieur de la dent : le tl est placé nettement en arrière du t3. Les 
t2 et t3 sont rapprochés. Un tubercule accessoire est présent entre le tl et le 
t2. Ce prélobe diffère notablement des prélobes des deux Apodemus présents 
à Sète, Apodemus cf. dominans, Apodemus jeanteti MICHAUX, 1967. Le t9 
est aussi développé que le t6. En arrière du t9 et en contrebas, un tout petit 
cuspide est présent, il apparaît distinct du cingulum postérieur. Cette structure 
se retrouve sur le deuxième exemplaire de Ml sup. que nous possédons. Un t7 
est présent entre le t4 et le t8, mais ce tubercule est mal différencié compara­
tivement au t8 et au t4 : en particulier, on n'observe pas de profonde vallée 
séparant ce tubercule du t4, comme cela est le cas chez les Apodemus. Toutes 
Jes Ml sup. ont cinq racines. 

- M 1 inf. : Cette dent est dépourvue du tubercule antérieur médian et 
la marge cingulaire externe est moins développée que celle des molaires des 
deux Apodemus présents à Sète. Le tubercule antéro-interne, volumineux, est 
légèrement décalé vers l'avant. Il n'y a aucune ébauche de liaison entre le 
couple protoconide-métaconide et le couple hypoconide-entoconide. Les 
racines, telles que l'on peut les observer sur la Ml inf. isolée, sont toutes bien 
développées et au nombre de trois. Le fragment de mandibule porteur d'une 
M2 montre trois alvéoles. 

- M2 inf. : Elle possède une marge cingulaire externe relativement 
développée qui se trouve être en continuité avec le tubercule accessoire antéro­
externe. Il n'y a pas de liaison longitudinale entre les deux couples de tubercules 
principaux. 

TABLEAU 6 

Mesures des molaires de Micromys praeminutus KRETZOI du gisement de Sète 

L l 

M 1 sup. ST 142 1,66 1,07 
ST 143 1,59 1,00 

M 1 inf. ST 144 1,38 0,81 
ST 177 1,53 0,89 

M 2 inf. ST 145 1,09 0,95 

DISCUSSION 

Le petit Muridé de Sète rappelle le Micromys minutus PALLAS, ou plus 
encore, le Micromys praeminutus KRETZOI du Pliocène supérieur d'Europe 
centrale (gisement de Csa.rnota). Le dessin de ses molaires et le nombre des 
racines de celles-ci sont semblables chez ces différentes formes. Le Micromys 
de Sète semble être cependant de taille légèrement supérieure et l'on peut 
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relever quelques différences morphologiques. Chez la forme de Sète le t7 
est moins bien différencié, le t9 et la marge cingulaire des Ml inf. sont mieux 
développés. L'absence de tubercule antérieur médian est un caractère que 
l'on retrouve parfois chez la forme actuelle. 

Il faut noter que la taille et la morphologie générale du petit Muridé de 
Sète le rapprochent du Parapodemus coronensis décrit par Schaub, du gise­
ment quaternaire ancien de Brasso. Schaub rapporta ce Muridé au genre 
Parapodemus par suite de l'absence de t7 à la M2 sup. A la place d'un t7, on 
observe sur la Ml sup. une crête qui relie le t8 au t4. Un tel dessin n'est 
toutefois pas fondamentalement différent de celui que l'on observe chez la 
forme de Sète. 

En conclusion, le fait le plus intéressant à souligner, bien que nous nous 
appuyions sur une documentation fort restreinte, est la différence de degré 
évolutif que l'on note pour trois caractères dentaires entre le Micromys de 
Sète et le Micromys actuel (la forme présente dans le gisement de Csarnota 
étant proche du Micromys de Sète). 

GENRE INDÉTERMINÉ 

(Pl. 2, fig. 10-11) 

L'existence d'une forme de grande taille voisine du Valerymys ellen­
lJergeri semble pouvoir être reconnue dans les gisements de Sète et de Nîmes. 
Le matériel rapporté à cette forme est toutefois très réduit dans ces deux 
gisements. Cette forme est donc, comme le Valerymys ellenbergeri un élément 
rare de la faune du Pliocène terminal. 

MENSURATIONS : voir Tableau 7. 

TABLEAU 7 

Mesures des molaires rapportées au Genre indéterminé des gisements de Sète et de Nîmes 

Nîmes Sète 

Ml 
L 2,81 3,00 

sup. 
1 1,97 2,28 

L 2,32 
M 2 sup. 

1 2,00 

DESCRIPTION 

- Ml sup.: Les Ml sup. doivent être distinguées des Ml sup. de Vale­
rymys ellenbergeri. Nous allons les comparer au type de cette dernière espèce. 
Le tl n'est pas situé en arrière des t2 et t3 et on n'observe pas de tubercule 
accessoire entre le tl et le t2. Le prélobe est symétrique, à l'opposé de ce 
que montre le Valerymys ellenbergeri. Le tl et le t3 possèdent chacun une 
petite corne postérieure mais qui ne rejoint pas la couronne postérieure. Les 
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autres tubercules sont reliés entre eux et forment une couronne seulement 
interrompue entre le t4 et le t8. La partie de cette couronne constituée par le 
t4, t5 et t6 est, elle aussi, plus symétrique que son homologue du Valerymys 
ellenbergeri. Le cingulum postérieur est représenté par une moulure sur le 
côté postéro-externe du t8; réduite sur l'exemplaire de Sète, elle est plus 
développée sur celui de Nîmes. Les molaires sont trapues. 

- M2: Une M2 sup. de forte taille, présente une morphologie qui 
s'écarte résolument de celle des M2 sup. attribuées au Valerymys ellenbergeri. 
Le tl ainsi que le t3, ce dernier fort réduit par ailleurs, sont totalement isolés 
de la couronne postérieure. Celle-ci est interrompue entre t4 et t8 et le t9 
est très réduit. Les tubercules t5 et t8 sont élevés et recourbés vers l'arrière. 

DISCUSSION 

Les deux molaires décrites ci-dessus s'écartent suffisamment par leur 
morphologie des molaires de Valerymys ellenbergeri pour qu'on retienne 
l'hypothèse de l'existence d'un nouveau Muridé dans la faune de Sète et de 
Nîmes. Cette forme pourrait être reliée au Parapodemus vireti ScHAUB du 
gisement pliocène de Lissieu dont les rongeurs ont été décrits par Hugueney et 
Mein (1966). La Ml sup. décrite de Lissieu, excepté le plus grand développe­
ment du cingulum postérieur, est assez voisine de celle de Sète par ses 
dimensions et son contour trapu, ainsi que par la disposition de son prélobe. 

CONCLUSIONS 

La liste des Muridés pliocènes d'Europe se trouve augmentée de plusieurs 
genres et espèces et notre connaissance de ces Muridés s'est enrichie par la 
mise en évidence de quelques lignées évolutives que l'on peut suivre depuis 
la zone de Teruel jusqu'à celle de Perpignan. 

La plupart des espèces provenant d'Europe sud-occidentale et placées 
auparavant dans le genre Parapodemus en ont été retirées; une mise au point 
rapide sur la définition de ce genre apparaît donc nécessaire. Quelques ten­
dances évolutives des caractères dentaires ont été relevées dans diverses lignées. 
Un tableau d'ensemble en sera donné. Un caractère dentaire, la stéphonodontie, 
se voit attribuer une importance non négligeable du fait qu'il intervient, sous 
certaines conditions, dans la diagnose des nouvelles formes : il convient donc 
de revenir plus longuement sur la notion de degré de stéphanodontie. Enfin, 
nous donnerons une vue d'ensemble de l'évolution de la faune de Muridés 
d'Europe sud-occidentale au cours du Pliocène. 

a) LE GENRE Parapodemus ScHAUB 

Schaub désigna sous ce nom des Muridés fossiles dont le dessin dentaire 
est proche de celui des Apodemus, mais dont les Ml et M2 sup. n'ont que 
deux tubercules internes (tl et t4), le tubercule postéro-interne, le t7 , n'étant 
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pas développé. Excepté l'absence de t7, les Ml sup. de Parapodemus ressem­
blent donc à celles d'Apodemus par leur forme amygdaloïde, leur stéphano­
dontie limitée à la couronne postérieure et la présence d'un cingulum postérieur 
relativement développé. Cette définition fut élargie par Thaler (1966) lorsque 
cet auteur décrivit quelques Muridés nouveaux de la faune pliocène d'Europe. 
Le genre Parapodemus devait alors « rassembler les Muridés stéphanodontes 
dépourvus de t7 sur les Ml et M2 sup. et que l'on ne peut attribuer ni à 
Stephanomys ni à Anthracomys ». Thaler a néanmoins essayé de classer les 
différentes espèces qu'il avait placées dans le genre Parapodemus, et il proposa 
de distinguer les Parapodemus s. str. (Parapodemus au sens de Schaub) des 
Parapodemus s. l. Ces derniers se distinguent des premiers par la forme non 
amygdaloïde du contour de la couronne de la Ml sup., une stéphanodontie plus 
forte et un cingulum postérieur réduit. A notre avis, ces caractères, que l'on 
ne retrouve pas chez les Apodemus, justifiaient de placer les Muridés qui les 
présentaient en dehors du genre Parapodemus. L'hétérogénéité du genre 
Parapodemus n'en a été qu'accentuée sans nécessité. 

Toutefois revenir à l'utilisation du genre Parapodemus, tel que Schaub 
l'a défini, n'apparaît pas souhaitable, l'utilisation du critère « présence ou 
absence de tubercule t7 >> pouvant amener à séparer des formes phylogénétique­
ment reliées (Michaux, 1967). Une révision complète du genre demandera 
tout d'abord d'en réétudier le type: le Parapodemus schaubi PAPP, 1947, et qui 
provient du gisement de Polgardi dont il est le seul Muridé. Cette révision 
demandera aussi de connaître en Europe orientale et centrale une succession de 
faunes de Muridés afin de comparer le type du genre à des populations de 
Muridés qui s'échelonneront depuis le Pliocène inférieur. 

b) TENDANCES ÉVOLUTIVES 

Nous avons montré que certaines espèces du Pliocène terminal (Occita­
nomys brailloni, Valerymys ellenbergeri) avaient pour ancêtres des formes 
turoliennes (Occitanomys adroveri, Valerymys turoliense). Certains caractères 
dentaires ont présenté des transformations au cours du développement de ces 
lignées. Si l'on tient compte de toutes les lignées déjà reconnues, l'on peut 
dresser la liste suivante des tendances évolutives : 

1) la présence d'un cingulum postérieur développé est un caractère primi­
tif, puisque présent chez les formes les plus anciennes. Certaines lignées se 
caractérisent par la réduction du cingulum postérieur, d'autres ne présentent 
pas une telle évolution; 

2) le tubercule postéro-interne, t7, est un caractère évolué (J. Michaux, 
1967) et n'est acquis que dans certaines lignées; 

3) la morphologie boursouflée des tubercules des Muridés d'âge pliocène 
terminal, tels que Occitanomys brailloni et Valerymys ellenbergeri, qui ne sont 
pas des formes hypsodontes est un caractère évolué; 

4) la stéphanodontie est aussi un caractère évolué comme l'a montré 
l'étude de Thaler ainsi que la nôtre sur les rapports phylogéniques entre Progo­
nomys cathalai et Parapodemus lugdunensis; 
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FIG. 1. Relations phylétiques entre les Muridés (Rhagapodemus f reque11s , Apode mus 
dominans et Micromys praeminutus exclus) ayant évolué au cours du Pliocène en Europe 

sud-occidentale (Italie comprise). 

5) la réduction de la marge cingulaire externe des molaires inférieures 
semble être une tendance évolutive présente chez le genre Micromys. Les 
formes de Sète et de Csarnota, autant que l'on puisse accorder de la valeur 
à une observation faite sur un matériel fossile aussi limité, ont une marge 
cingulaire plus développée que celle du Micromys actuel. 

C) LA STÉPHANODONTIE 

Le terme de stéphanodontie a été créé par Schaub (1938) pour désigner 
la disposition en couronne continue des tubercules t8, t9, t6, t5, t4, chez les 
Apodemus. En particulier, il n'y a pas de coupure entre le t6 et le t9. Le 
Stephanomys donnezani, représente le terme extrême de la structure stéphano­
donte : les deux extrémités du prélobe sont reliées à la couronne postérieure. 
Parmi les formes nouvellement décrites ci-dessus, il en est certaines dont le 
dessin des Ml et M2 sup. est intermédiaire pour la stéphanodontie entre les 
types Apodemus et Stephanomys. Ce sont Occitanomys et Valerymys. On peut 
ainsi reconnaitre à l'intérieur du groupement des Muridés stéphanodontes, trois 
divisions, chacune définie par un degré de stéphanodontie particulier. Ces 
degrés sont utilisés pour différencier des Muridés provenant de faunes d'un 
même niveau stratigraphique. Pas plus que dans le cas du caractère « présence 
ou absence de t7 », on ne peut différencier des formes à degré de stéphano­
dontie distincts si elles ne sont pas contemporaines. 

La structure des molaires inférieures qui répond à la structure stéphano­
donte des molaires supérieures semble être la liaison longitudinale présente 
entre les deux premiers couples de tubercules principaux. Lorsque la stépha­
nodontie est plus accentuée, par une liaison entre le prélobe et la couronne 
postérieure, on observe généralement aux Ml-2 inf. une crête longitudinale, 
plus ou moins développée entre les deux couples postérieurs de tubercules prin-
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cipaux. Une corrélation semble donc exister entre la structure stéphanodonte 
des Ml et M2 sup. et la crête longitudinale des Ml et M2 inf. 

d) EVOLUTION DES FAUNES PLIOCÈNES DE MURIDÉS DE LA PROVINCE 
lBÉROCCITANE 

La faune du Pliocène terminal dont nous avons décrit les éléments nou­
veaux au cours de cette étude semble d~river en partie des faunes de Muridés 
plus anciennes qui étaient présentes en Europe sud-occidentale. L'étude 
comparée de la morphologie dentaire des diverses espèces de Muridés actuel­
lement connues de ces faunes permet de donner un aperçu d'ensemble de 
l'évolution des Muridés de la province iberoccitane (Fig. 1). 

Le Stephanomys donnezani, l'Occitanomys brailloni (et nous pourrions 
peut être y adjoindre le Castillomys crusafonti) présentent un ensemble de 
caractères qui permet de les relier à l'Occitanomys adroveri. L'hypothèse d'une 
cladogenèse qui se serait produite après le niveau de Los Mansuetos se trouve 
donc formulée. Le Valerymys ellenbergeri apparaît clairement être le descen­
dant du Valerymys turoliensis de Los Mansuetos. Dans ce cas on n'observerait 
qu'une simple anagenèse. Remarquons que l'évolution de cette lignée est 
marquée par une très légère diminution de la taille des molaires. La place de 
I'Anthracomys meini est plus difficile à établir étant donné la faible diversité, 
voire la pauvreté des faunes de Muridés turoliennes et vallésiennes (cinq 
espèces au total). L'Anthracomys meini et l'Anthracomys majori pourraient être 
les descendants d'une même forme, d'âge pliocène inférieur, dont les caractères 
dentaires évoqueraient ceux du Parapodemus vireti de Mollon. Il serait même 
possible de penser que ce groupe soit plus ancien et que sa forme ancestrale 
puisse être fort voisine du Progonomys cathalai. L'Anthracomys majori serait 
issu d'une telle population ancestrale dont l'aire de répartition se serait trouvée 
limitée à une partie de l'Italie. L'autre espèce, l'Anthracomys meini, aurait 
occupé l'Europe sud-occidentale. Les autres Muridés de la faune de la fin 
du Pliocène dont nous n'avons étudié ici que le Micromys praeminutus ne 
peuvent être regroupés pour constituer un ensemble homogène. Il n'est de citer 
que l'Apodemus jeanteti dont l'origine remonte au Vallésien avec pour ancêtre 
possible le Progonomys cathalai, par opposition à l'Apodemus cf. dominans 
qui n'apparaît en Europe sud-occidentale qu'au niveau de la zone de Perpignan. 

On serait tenté de proposer une répartition des Muridés de la faune du 
Pliocène terminal d'Europe sud-occidentale en Muridés autochtones (Stepha­
nomys donnezani, Valerymys ellenbergeri, Anthracomys meini, Apodemus 
jeanteti, Castillomys crusafonti) et Muridés allochtones (Apodemus cf. domi­
nans, Micromys praeminutus, Rhagapodemus frequens). La présence des 
formes allochtones témoignerait d'un changement faunique lié à une variation 
climatique qui serait le prémice des modifications climatiques du Quaternaire 
et qui provoquerait la fin de !'endémisme ibéroccitan (Thaler, 1966; Michaux, 
1965; Thaler, Crusafont, Adrover, 1965). Nous rejetons un classement aussi 
strict car notre connaissance des Muridés provenant des régions d'Europe 
autres que l'Europe sud-occidentale est trop limitée. On ne peut ·accorder une 
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valeur absolue à l'absence jusqu'à présent de formes telles que le Stephanomys 
donnezani, l'Occitanomys brailloni, le Castillomys crusafonti en Europe sud­
orientale d'autant plus que l'on connaît déjà un Muridé fossile pliocène de la 
région d'Odessa (Argyropoulo et Pidoplichka, 1939) qui est stéphanodonte et 
qui évoque le Castillomys crusafonti. Les découvertes à venir dans la partie 
sud-orientale de l'Europe pourront modifier les idées actuellement admises sur 
la répartition des faunes de Micromammifères du Pliocène d'Europe. 

ANNEXE 

Valerymys turoliensis n. sp. 

1966 - Anthracomys majori ScHAUB: Thaler, p. 118, pl. XXV, fig . A et B. 

TYPE: maxillaire gauche avec Ml et M2, RA 141, Pl. XXV, fig. A, Thaler, 
1966. Musée de Sabadell. 

HYPODIGME: 3 Ml sup., 1 M2 sup., l mandibule avec Ml, M2, M3, 1 Ml inf., 
l M2 inf. 

LOCALITÉ TYPE: Los Mansuetos (Espagne). 

RÉPARTITION: Los Mansuetos ; Los Aljezares. Zone biochronologique de Teruel. 

DIAGNOSE : cingulum postérieur réduit mais encore nettement distinguable du 
tubercule t8, couronne relativement basse, tubercules non boursouflés. 

Une description du matériel provenant du gisement de Las Mansuetos a 
été donnée par Thaler. Aucun autre matériel n'est venu depuis compléter 
les collections provenant des deux gisements où cette espèce a été rencontrée. 
Nous ne reviendrons pas sur l'étude des pièces récoltées. 
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PLANCHE 1 

Castillomys crusafonti n. g., n. sp. 

- L Y 1311 UM (Layna) : rangée dentaire supérieure gauche. 
TYPE : Musée de Paléontologie de Sabadell. 

2 - ST 107 CB (Sète) : M 1 et M2 inférieures. 
3 - ST 59 CB (Sète): M2 et M3 inférieures. 

Occitanomys brailloni n. g., n. sp. 

4 - L Y 8 a 3 UM (Layna) : Ml sup. gauche. 
TYPE : Musée de Paléontologie de Sabadell. 

5 - NI 3546 UM (Nîmes) : Ml sup. droite. 
6 - LY 157 UM (Layna): M2 sup. 
7 - L Y 158 UM (Layna) : M3 sup. 
8 - L Y 142 CB (Layna) : rangée dentaire inférieure droite. 
9 - Pièce provenant du Musée de Perpignan (Roussillon) : Ml inf. droite. 

10 - NI 2463 UM (Nîmes) : Ml inf. droite 
11 - LY 0109 UM (Layna): Ml inf. gauche. 

Micromys praeminutus KRETZOI 

12 - ST 142 CM (Sète): Ml sup. droite. 
13 - ST 144 CM (Sète): Ml inf. droite. 
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PLANCHE 2 

Valerymys ellenbergeri (THALER) n. g. 

- ST 172 UM (Sète): Ml sup. droite. Figuration du type déposé au Laboratoire 
de Paléontologie de l'Université de Montpellier. 

2 - ST 157 CB (Sète): M2 sup. droite. 
3 - ST 160 CM (Sète): Ml inf. droite. 
4 - ST 161 CM (Sète): M2 inf. droite. 
5 - ST 8 CB (Sète) : M 1 et M2 inf. gauches. 

Anthracomys meini n. sp. 

6 - ST 36 CB (Sète): rangée dentaire supérieure droite. 
TYPE : Laboratoire de Paléontologie, Université de Montpellier. 

7 - ST 156 CM (Sète): Ml sup. droite. 
8 - ST 167 CB (Sète): rangée dentaire inférieure gauche. 
9 - LY 0110 UM (Layna) : Ml inf. droite. 

GENRE INDÉTERMINÉ 

10 - ST 5 CB (Sète): Ml sup. droite. 
l 1 - ST 162 CM (Sète): M2 sup. gauche. 
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